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et noua agissons parecque nus avons des besoins,: nos mou
vements sont sont Nleffurt d'un être qui nue vit pas de l
même, et qui cherche aL dehors le soutien ou laccroise

DU rtment de sa vie.Mais Dieu n'a pas de besoim ; il vit de lui e
en lui ; rien ne manque a la plénitude de son être et je a

R V R N F R LA C 0 R D 4 fêlicité:comnment agirait-il par intérêt l Comment cut
créé 1lhomme et le modtepour combler le vidIde e sa nn'

(Vorr le numdro du 5 septenibre.) ou pour ajouter à Pinifini des resouirces et deos jouissanices ','i
(Sude.) ~ne s'y trouvaient point contenues ?1 aieteeti les pos-

sédatetoutes ; il n'avait rien à gagrner et rien à perdre dansbl
créatin deic Punivers. Le déploiement extérieur deosa toute

Remarquez bien, Messieur,qlue le mouvement corpore puissanne était un acte soitveraineîmeut désintéressé.
est extérieur ài l me qmle produit par un acte le vouloir im- Il est vrai,Messieurs, quej'ai souvent entendu dire,et vous
térietur. C'ct eut cela qiue gît la différence dîe la génératien lave entendu vous-mêmes, que Diemu a créé le tnondepour
et de la erénuion. Quuanmd il'intelligence conçoit une pensée, sae gloire. Mais cette expression a deux sens,l'utn qui est
elle engendre, parce que la ipensée est de mîuéimue nature qu'e lle exact et que je vous exposerai bientôt, Pantre qui n'est pas
et demeure en elle-muèuIe ; quand la volonté suscite le mou-- admissible, parce qu'il sutppose q<lie la volonté divine peuti
vemlent du corps, elle crée, parce que le mouvement n'est être moue parla raison de 'utilité personnelle. Oublions donc
pas le mêmeonature qu'elle e mait au dehors. Ces deux un instant les ternies mai définis, et continuons à cherche
actes n'ont rien de commun. Le premier est le prinipe de quel a été le motif de Dieu dansla vocation du monde à
li vie iiteruei le seconuud, de la vie externe. Le premier est l'exitence.
la vie de Dieu et de notre âme; le seconmd est la vie du tiotu- L'hon me n'agit pas seulement par intérêt : il est capable
de et dle notre corps. Toute activité se réduit à ces deux tor- d'agir aussi par devoir,'c'est-à-diro de sacrifier son propre

mes : engendrr et créer, c'est-à-Ire produire au dedanus et avantage à l'avanttage commun, aunnm d'une loi snprême
produire tutu deLuors. Nul être n'existe sans cette double fa- qui règle les rapports des êtres. leur impose les actes dont
culté. Si lt lpremière lui umnquait, il n'uerait pas de vie in<- le bénéfice est pour autrui. Ce motif est infiniment plluis
tine et personnelle ; si lit seconde lui fiusait défaut, il n'aru- noble que le premier t il ravit l'âme à l'égoïsme, et lui donne
rait pas de via hors îlesoi. La génération concentre, la cré- pour mobile une impulsion d'en haum, qui n'étant autre cho-
ation dilate ; eles composent ensemble le mystère de toute se que la vite et le sentiment de l'éternelle justice, semble
vie. digne de se rencontrer eun Dieu et d'avoir commandé sa réso-

Jucgez maimtenant si la raison nu, se forme aucune idée de lution quand il créa le modle. Pourtant, Messieurs. il n'en
Pacte créateur. Il est vrti qu'en Dicu, cet acte prend une est rien. Dieu est la justice méine c;ls qu'il agit, ille fait
értieie qui surpasse notre faible portée. Taidis'que le nou- sotus Pemipîre de cette loi d'équité qui est comprise dans son
vementi.-créé par nous s'éteint et meurt bientôt, les choses essence ;niais avant d'agir tut dehors 'our la première fois,
créées par Dieu s e indans.une substance cutrable. avam tde fonder l'univers, il ie lai devait rien. Il était libre
C'est la même différenîce que nors avons déjà remarquée à sot égaril de toute la liberté de l'être eut face dhu néan: Il
entre la, producition Je la pezsée divine et la production de la pouvait lui communiquer l'existence oui l lui refuser selon
penmsée huiumaine ; la subsistance est le cachet des ouvrages son plaisir, sauts bles-er aucun rot, sans méconnaître aucun
le Dieu, tandis que lotit ce dqule fait 'homme passe de l'tre devoir. Lhommzîue lui-mîîêre ne doit rien au néant, et en ti-
lu néant avec iun triste raiitit. Mais cet éviauiuuissguneit rant uin aure homme de sou sein généreux, il iccomplit ui
le nos couvre.< mne léiruit pas lotur réalité, ni l'analogie qu'el- acte de pleine et absolue souveraineté. Il est père, parce
es ont avec les muvrs de l'infini. Nous engeudrons réelle- qu'il l'a vàulu, couume Dieu est créateur parce qu'il la
luent commte Dieu, nous créons réellement comine lui ; nous voulu. 4
l'une manière incomplète et relative, lui en un mode parfait Au-dessus du devoir, s'il est possible, ou du moins dans
ut absou. Et fou: ncutenuons les deux nystères de la géié- une place non moins profonde et sacrée, git un autre mo-
ationi et dela création, qui composentt la vie, parce que nous bile le nos actions : c'est l',umour. Nous allons, parce :uue
cnueutus réeltimt, quoique impaurfai:mîunant, genomiacur:: ed nu a:*smis; ug us souPJrans,naus u'ivons,nous uurous paren'O
réateurs. que nous aimîaonis.L'amaour guide ies actes les plus ardents, et

Cela posé, Messicurs, votre place et votre sort vous sont dès si quelquefois noouis nous selîtons capables de tou:; si, poussant
présent connus-. :vousn'tes pias dessouverains, vous êtes la vie et la mort devant nous avec une force presque sacrilé-
eservtr. L soliuveraineté est l'existence par soi; vous go, nous nous croyons quelquefois déjà dans l'énergie de
e 'auvez à auciun Je . Vous avez éte faits, vous avez été 'imortalité , c'est l'amour issuréiment, c'est Pamour qui
Irls dt udnt, seloui l'énergique expression Je la mère des nous persutade et qui nous mcuponte. Nul coursier n'est plus
Iachabaes, et tout au plus pourrez-vous prétendre au itre vite, ntîl ie ftranchit plus d'abimes avec plus de bonheur, nul
'enfaiis le Dieu. Ce sera là le terme extrême dIe votro am- ne nouts 'oduit plus loin, pluis batt, et rue nous udonne mieux
itionl. Si pIr hasrd la bouté divine a jeté dans votre âmîte la sensation ue el'tre qui va cru'.Serait ceIdonc l'amour qui
t sur votre front des traces de ressemblance avec lui, vous pousse la volinte divine, et quii: lui dit incessamment : Va et
ýrez ses cin , et il vous permettra, dut fond de votre poît- crée, va et crée? Serait-ce Pamiomur que tnous aurions pour
re, dle faire monterjusqu'à son trône le nom1deoPère. Ce premier père ? -Iais h ls !'atoer luî-mème a une caise
3ra voîro plus haute gloire. Quantt à la souveraineté, n'y dans la beautué de soit bjet, et quelle beauté ipouvait avoir
rételidez pars :qus I-ce mue la souuverainet d'un être qui devant Dieu c te obre morte et g;acée qui a précédé l'u-
it paur tun auîtrme h On veut pourtant vous la donner. C'est nivers,et à laquelle noms nue donnous uni not qu'en trahissamt
:mr cela qu . le rauiomilisie s'épuise à prouver l'éternité du la vérité ? Quest-ce que le néant pouvait lire ti cour île
tonde, et à c'heler limidas.les ruines et danss la imort les si- Dieu ? Commentm aimer cue qui n'est pas ? Oui mêe, coin-
les de 'indrettiilité. Car pensez-vous que l'esprit hu- mtent t aitmer lt beat fineuaind possède en soi la beau
mui se préciiitat i ardcmuent sut es questions, i elles té parfaite et sats imesure ? Déji l'aiotir avait produit ci
c rcouvraient des conséquences p'our la direction de Iàtime Dieu son inel hbe fruit ; déjàle'Père, le Fils, le Sain-Esprit
. de la vie '! Tout est là. croyez-le. Dire que le mond est respiraient coèter.llement dans le colloque er, dans l'étreinu-
créé, c'est dire quI l'l oi e est souverain. dire que le te de leur t ijple, une ut infinie beauté. Ils voyaient, ils
omile est 'réé, n'est dire I el'humme est serviteur et tout touchaiuent, ils parlaient ensemble leur béatittude, et itnunu-
i plus eniiut. La premiére doctrine nous donne le droit le ables tois troti. danis un mume ravisseinetît, ils ne pouvaient
us définuir coîmuîme Dieu , I Je suis celui qui suis." La se- plus rien voir, ni rien sentir, iii rien entendre lui méritât
inde, mnnout met au emur la prière de PEvagile : Notre d'eux iume goutute épanchéel de leur amour. Le mystère
re, uqui êtes atix cieux u était accompli tout entier, mon Dieu, et que restait-il pour
Il inut choisir, Messieurs, il faut ici-lias vivre eudiiu ou émouvoir vore cSur, et pour qu'il mous découvrît de loin

i cruuture, alis la modestie de obissance otu daIns'orgtueil dais Pinanité totale où tous n i vous attenudions métme
la suvuerainel é ie q? e (uel etchoisirez-voums i!Des sages -vouls pas ? (A continuel.)

rouît que vous êies granids : ils s'attacherontai côté subli-
e le votre être, et vous persualeot qu'il n'y a rien au- P R O U D H O N
ssus le vous. D'uutres vous présenteront le vous-mnêmcsP.
e iumagc basse et flétrie ; ils découvriront clans les régions
tiues de votre muature tIs secrets qni vous feront rougir, et Le voici, ce terrible Proudlhion, cet Attila dle la propriété.
mnefois ce sera pour vous flatter encore. Secule, la doctrine Sot aspect n'a rien le fornidable. Un homme blond et pl-
ilholiuiîe voiis met à votre place sans insulto et satis adut- le, de trente-ciùq à uarante ans, aux rornes îlouirdes, et qui
ion. Elle voit votre grandour et vous la prouve : elle voit sera obèse un jour ; quelqtute chose te l'o-uvrier, quelque cho-
ire iisère et vois la montre ; elle vous soutient contre se du commis, quelque choe aussi du savant. Grandville
rgucil qui vous v'ille et contre l'orgueil qui vous déshono- se serait inspiré le cette aîpparencie[ leur crayonnc le génie-

elle vois donne unfintout enseile, la raisuon de Votre timide et botufili de la maladi les pommes dle terre. Le pui-
uldeur et de vtotre misère dmins cette parole qu'cIle seule a blic s'étonne. Il s'attenidautit à voir qulque chose l'immpétt-
enni u :ta t:L'lhommuatue est une créature, mais c'est la cré- cu\ et d'athlétique comme le gentilhomme Miraheau ou
re L'uun Dieu. comnie le prolétaire Dantoi, peut-étre mîm cquelque chose
La créatiur d'un Dieun Pourquoi ? Quel motif a ie cet d'elli-ayant et le répugnant comme Marat.-Mais c'est un
'e inaccessible le regarder au-dessonis lie lui et d'appeler bourgeois, dit le suectateur des trilbunes, en regardant Phon-
qui n'était pa1 ? Il nous importe uI le savoir ; car évi- note et proprette figuîre du représentant dies faubiouurgs. Elh!

amment, le pientier et le dernir mot le noutre destinée est Oui, c'est un * bourgeois, c'est même un1 htomme de tplume,
tus le motifie notre créatioi. Perdus qulle nous étito dans comme Robtespierre, comme Luther, comme Calvin, comme
froides ombres de Pinil cexwutoice, incpaibles de nous éveil- Jean -uis. comme Roussenu, cnoniie Fomaier et tant d'autres
île itlns.imimiias amiu lid d(e ce tolbe'au, nous i'avionl s gens îd'habitudes pacifiques, ou itui moins for't nen umilitaires
utre esprance et t'tutrelinIe 'le 't te dans la volon- qui n'ont jamitis voulu revtir li cuiratsse jamis osé Ii peut
île Dieu, et la volonté ste Dieu nro pouvait elle-même se être daigné omettre la dague au poing; qui'se sont contentés
iger vers uia, ntus plaindre et nous nommer, qu'en ver- le lancor contre l'ordre social les chilîons le pipier ntoirei
d'un motif tqui la th rminat. Nîl être mionnable, on et qui l'ont vu trbucher sous le choc, parce qu'il était ivre
at, n'tit ans raion, sous peiiie d'agir aui hasardetd'igno- déjà des pouisn dont leur écrihoire avait fourni la dernière
ce qu'il fait en igmuuoran pourquoi il le fait. Aussi, Saint gouute, celle qui fait déborder le vase ! Mirabeau, Damon,

onas d'A quinl cherchat utat nous le tiiolif le li. crén- Mtrait, personnages secondairs, gens de main, instruments
iu comimien.c, pur poier cette maxire: Tout éfre agit pour sicaires d l'idôe ! Ils sortent d'une inspiimtion supérieure
a Iin,et il muppele lui futin lu nom dîe cause.faule, pour in- !et lointaine, cornincIin >alrfu-tm sort iu inuage q ui s'est amon-
tuer qîum'émitntle mcobihc les eotes ce la volonté, elleest réel- ecl lentement lorsque le ciel était encore surein. Le nuage
ient le prî'inucipae des chosos que la volonté produit.l Dieu se iforme à lécart dans un coin les espaces, ottotnlanat qu'un
créant le monde, a donc été m par untte fin, c'est-à-dire vont de colére su lève et l'emporte vers ceux que Dieu veut

r uni buil qum'il s'est paroposé dl'atteindrie,et quai était le ter- p'unmir. C'est dI'unue t'ille de provtintce, dl'unme chamubre di'cau..
de sa pensée, île ua voulomitó et île sont actiomn. Qumelle étamit vricr, d'unu collêgo, d'une utcadèumie et dl'tune maisn mde com..-

ttc fut Si, tpour le savoin, nuous êtuduiîons les ressorts de muerce qume ncuus~v'ient IVI. Pruhonît. Lut rét'oluionu tI fé-
s propres dêterminatîions; unoîus diêmiîlerons aismenît par- v'rier, politique par accident, sociale par' naturue, l'at tutit repiré-
àux le nmobilo dte l'intêrét ou de l'utilitéu Nous' voulons sotntant de Paria à sa seconde phase, lorsque sentant ses for-
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- ces et reconnaissant son instinct, elle a vouin su ppr ner la à quelque survenant, sabre ou ptro1b, qni sera tout simpl
i la 1ourgeoisie, qui avait présidé comme sage-fe m. à sa ment son diariple et sdn envoyé.
- naissance et qui s'en repenlait. Point de filiation ni d'i-
t tinéraire plus logiques. L'ouvrier sent amèrement, comme

tous les ouvriers, les :naux de sa condition. inférieure. Il n LSTATOLATRlIE OU LF COMMUINIS ELEG
I éprouve de réels, que l'état social qui l'entoure, et proba- R
' blement l'état de son àme, ablandtnnA -- L'a

pain a ,,e, u1 cjtr é en eprouve d'imaginaires, et ce sont 'ieur e la so Tution de Granris
* les plus lourds. Il veut que son fils soit plus heureux, il Paris. J.t.quesLecoffre et Ci-i vol.n
a de l'ambition pour cet enfant, il aspire. à lui voir porter un
e autre habit que la livrée du travail, entourée de si peu de

crédit et qui semble une si mauvaise protection contre les L'auteur de la Sobluion degrand3 problmes a vu C
s hommes et contre la fortune. fi fait des sacrifries, il simpo- près l'universel malaise et lets besoins nouveaux qu
r se des privations afin de livrer son fils à l'éta, por qu'à la travaillent les esprits; il est allé jusques dansles entrail
t place d'un bon et brave enfhn: du peuple, on lui rende un les mêmes du tail qui le dévore. 4Ainsi le nouveau ti
s bachelier, un avocat, un médecin, un fonctionnrire, un -11on0 vre rqu'il adresse atix peuples de sera point l'uvre j'ut sieur, enfin, un bourgeois, qui sera maître à soit lotir, rui nu- extravagn. t utopiste, encoœ re motosruvre d'une cote

ra des domestiques et qui parlera aux gens du peuple le cha- rie ou d'un parti. C'est, . livre qui plane a-d'essus de
peau sutr la tête. L'état s'empare de l'enfant et fait son tous les intrés m.esquivs, de toutes les pdssions étroi
ouvre accoutumée ; il le remplit de sa fatuse science ; il ai- toues'reramesusde o ute sn ton
guise son esprit, il fausse sa raison, il trouble son cour, il lui tes, pour s'mspirer aux sources de la justice et du bo
souflle l'ambition de parvenir oi Porgueil de briller, qui e sens, et qui ne se préoccupe que des intérêts générn
de toutes les ambitions la plus implacable et la pire. Voilà de lhumanié. " Livre, nouis dit lPauteur lui-même, plein
un bourgeois, voilà un sophisto, et un sophiste sanq patri- ' de vrites fortes et amères, entassées avec ordru,

t moine. ?our cru faire un ennemi de la société, il ne faut phus << mais sans apprêt: livre tout de faits et (le prineipes
qu'une passion ou le hasard d'une lecture. La passion vient " car te rout,ère esquissée pour tous, ctîr tou, mêm
c'est la frénésie d'ergoter, passion bourgeoise s'il cri est une C ceu qui gisent encore clans la terre de servitude, de-
an imonde. Le prolétaire et le noble sont soldats et prè'res; «. vront rompre bientôt les chaînes qui les amarrent ai
le bourgeois est professeur, et surtout avocat ; il a inventé ' passé.
mille choses, et entre autres le gouvernement réprésentatif Le livre, il s'adresse surtout nu peuple français, à c
ort Pon parie et oà Pon ergote toujours. Pour seconder cette " chef de file de tous les peuples dans la voie des révo
passion naissante, une académie de province, création hour c lutions, à ce peuple pilote dont les rapides manceuvre
geoise, se présente à propos. Cete académie, comme toutes cc peuvent, d'un -instntt à l'autre, faire cingler vers lles académies du mronde,ne se préoccupe de rien tant que (le 'port ou sobrer dans les flots le grand convoi huma-
faire écrire par toutes gens et sur tous les sujets. Au lieu de ccportor mlg c
venir en aide au talent déjà formé, en lui comianiant un Jamis, assurément, le moment ne fut plus grave, pi
travail utile pour lui-même et pour le public, elle met ds -é is,assrémntleont n fct3lusegre, plm
questions au concoutrs,alléchant par l'appât d'une récntpen- decisi: jamas l'humanté, dons sa marche, ne rencon

se nesquine toute la troupe famélique desgrimauds qui n'ont tra une heure aussi pleine d'engoisses et de perils ;n-
pas écrit encore, ou de ceux qui écrivent déjà, mais qu'on mais la France ne sc trouva -en face de. problèmes %
ne lit jamais. Lorsque la France stnmbe sotus les faux la fois si importants et si difficiles. Quel est le grand
des écrivains et meurt cl'n cholèra de billevesées,il y aurait ml îles p.uples ? C'est d'avoir trop oublié le.code de
certes autre chose à faire que d'arroser de gros sous îL terre la liberté parfaite, pour courber le front sous le joug du
assez plantureuse lu sophisme pour y faire ' germer des plus abject, du plus écrasant despotisme.
fruits nouveaux; mais c'est ce que n'ont jamais voulu cont- Quel est leur grand danger ? C'est de s'engloutii
prendre lès académies. Celle de Besançon nomme M.Proud- Anns les bMmsp du cnumitsune, qu'd uculont (vite
SImaan n euiuluuire, saII li dèniidecrautre brhose que de "i et cde relever lans les déserts du Sinaî les idoles de,
bien ergotor ; il la servit au-delà de ses désirs ! A uno ques- l'Egypte, que Dieu vient de briser par leur mains.'
lion qu'elle avait faite touchant les nonséquences éronoini- La sluolûtrie jette la cri d'aLrmiie et signale 'e périL.
quties et morales que Joit produire on France la loi sur le par- Au. arme -?st'crje-I-elle, le .oinmuinrsme estlIlTots
tage égal des biens entre les enfants, il réiiondit que la. con- u lasent ? feriu-tsell, e tounison e la. "t mt
séquence serait qu'il n'y atrait rien à partager, attendu que , .le frémir. '

la propriété doit être abolie, parce que la proprHété. c'est le 1.;diofremir.
vol. Voilà, dit-il aux acadéiiens ébahis, en leur adressant , O], le communisme est 1î ; mais ou est-il ? qu'vt d
son mémoire, la conclusion économiqee et morale à laquelle O' il est 1 partout. " Battu dans lu rue, ili'l u
m'out conduit tmes études, encouirags par vous: " Si 'a- " rait triomphé que pour sa perte, il va rentrer, et si on

n néantis pourjamais la propriété, c'est à Vous, messieurs, " t'y prend garde, dan s son forz, c'est-à-dire dans les
C qu'en revient toute la gloire, c'cest à votre secours et à vos" assemblées législtives,où ses ennemis consolideront

i inspirations que je le dois." Danas un autre passage de son trône en voyut sce'ler sont tombeau," Ce qu'il
la mmite dédicace, on reconnaîtl'enfant dut peuple, elevé au est ! Il n'est pns seulemen, comme on pourrait le croi-
dessus de sa condition, mais non pourvut île lemIIpIloîi de son re, C le rêve de quelques clubistes forcénés ," c'est en
grade. "Pourquoi ne l'avouerais-je pas. messieurs1J'ai nia- réalité " le ind de nitre droit public, l'application logi-
bitionîné vos sufliages et recerché le titre de votre pectsiotn- îque de s Pord- sociaîl des principes religieux philq.u.-

Snaire en loine de tout ce qui exist e avec des prets de des- Il phiques, politiques, généalement ncpîés, prônésiruecwn."On y teconnait aussi la nourrissoi die P'nnivcrsité. touvernements de lEurope (la-
.«l'ai exp rimé sur l'église chrétienne utn blàme sévère ; je n slt E
le devais. Ce blâme résute des faitaa que je demontre: Pour- L pu trois simecle,c"
quo gise a- t--eie sttu ore etu'elleî n'entend::éi. pas ? Le cotmmunisme, " c'est le monopole et lit confisen-
quoi l'église a-t-elle statué sur ce0 u'ellc n'eutctîlz«Iiips ? e etu e risa i
L'églisec a erré dans!'j dogYmc et dans la morale ; '- lene ion de toutes les libertùs et de tous les dr1oitsau pro-

physique ct mathématique dépose contre elle. Ce cut être '' fit d'une cîasse ou d'un gouvenemet."
une faute à moi de le dire; mais, à coup sûr, c'est un mail- Le communisme, c'est la. cntralisation qui fait dnc
heur pour la chrétienté que cela soit vrai. Pour restaurer capitales ,: le séjcur dces élus, et des provinces, celui
la religion, messieurs, il fau condamner g:ise." des dam s <it tiravail. "

La dédicace du premier mémoire sur la propriété est la- Le communisme, a c'est tun état qui est tout un état
tée de Paris, le 30 juin i14,0. Le sage et le savant qui par- C' qui a tout, un étau qui fait tout, le communisme; en
lait ave:, cette assurance était jeune encore, mais il avait C n mot, c'est l'omnipocnce de PEtat. "

été bien préparé ati collège et il fréquentait les livres et les laposer ses véritís à la face du soleil, prendre lI.
cours des pbilosophes ; il aspirail largmînent, il con'enitraii communismecorps C corps, remonter- à sa source, le
° lui ces vapeurs et ces " "iascs °sce° "is"t° 'i "i suird de ses prgrs, le frcer dans ses deruies re-
qui depuis dix-sept ans nont c ( le s'exhaler par nmille :ruche.nents, montrer comment, il s'est incorporê éusoupiraux oliluiels les profondeur. de la science mder.De uverneets pour de là s'infiltrer dans les masesmême qu'il y cut des luthériens avant Luiher et des voltai- emetsb ous qui nstre lart ls.fort
ins avant \ollaire, il y teut aussi des proudhoniens avant! comment . .qui n'et que le droit du t
Prondhoiin, et ce furent on général !cs mnrs d- 'enseir>no- n r çIIrci- dî utdroit publce chrétien, comment le règne
ment public: J'oserai aflirmer, dit M. Proatdhon en parlrnt de la servitiade a uité fondé sur la ruine de toutes les
de son mémoire suir la propriét,j'o.erai ogrner qu'il n'est libertés. ti( est le but de lIf statolâtrie oud ii comuttt-
pas In économÎiste, pas un p/kiosopke, pas in juriconsulte uisme lfgal, et e but, il fhut le dire, est merveieuse-
qul id'en soit cent fois phs coupable que moi., ment atteint. L'auteur exine, discute et juge les

Ce que la scionce officielle avait si bien conmencé n col- questions avec cette largeur de vues qui le distingue,
lége, si bien coinuóé dans le haut enseigneient par ses avec cette touche nerveuse, saisissante qu'on retrouve
leçons et par ses livres, la Contradiction, Pesprit de sea et, dlans toits ses écrits.
1 fiut le dire aussi pour être juste, leu pectacle des mnisbres Tout esprit sérieux qui voudra suivre les phases de.
populaires l'ont achevé ;'esprit du commerce y not le lier- cette transformatiou sociale qui slopèt.e sous nos yeux et
ier scetuu. Il fillait qu'uni homme detminé à exercer une cotnaiure les v6ritabns causes( de ces comnotions vio-
grande iifltunce ai milieu de nous sût parler la lange d eiui
doit et 'e l'avoir et put teitndre ses sophims de cette cou- denes mpt de 'eal porte les nations au milieu
lotir marchande, le cette odeur île profits et pertes sans la- térat-
quelle ni la v'érilé tni l'erreur ne sauraient~ circu.e r et passer'
partout. lia de ses axionues cet que " toute la philosopic , C'est tit .outp d'oil auurss sûtr que profond sur le pas.
soci•ale est dans la statistique ut dans la tenue des livres. Il se e -l'avenir des peuples ;'est une éclatante lumnière
s'écrie ailleurs: Oui !lPintgalitéi e:xiste engo.dua lksca- su'r le bord d'un èupouvntauble abimue.
pneités comme' elle existe dans les foir:mncs ;nmai ca sotui
là des perutmbations accidentelles Ie 'économie sociale, ce
ne sânt pn'e des lois de la natuire.'" C'est ce lanîgage que toi- UISSE
v'ent notus parler nos réfor'umyeurs et nos prop1 hètes. NonusS itSSE
avons enîfn mumrité ecte injuur.quî'acuun evangil.e tne peut
noeus être elliencemenut prêchó s'il n'est vérifié, aipprouve, Le 0 raiu contseil dii Valais at été convouque le ,
narihi tomues les pages par lItrne. aout polur se proncer surde pace qui ait régir ta Suisse.
nhomnme tsPiuno npoque, pouir bien oit pou le mal,est I a é auopt a la majorit de 70 voix conttre 7. Le ra-

, celui qumi éssemtb! et qui couodoun le ucu ix en sot iIL porteur a prt ic cete séance pour exposer où en <mt
oles ditrs coutrants idées qui sourdent tic toutes pts et les morats I lis aveti c iEat.- Oni se rappelle cu-
lui les met am jouir e rendant visible leumr corrélation .usque prés la vigoureuse protestation de l'éêque de Si n coutre la.

là souterraine, en quelque sorte, et inapergue. Si M. Prou- tséculansaio des bet ces, des négoaotions avent ét en-
lun n'est pas cet honunc là,ilet est ui moius le prcursetr tates avec gr utcuet, et quavat de partir pour Rgout

et p<eut-ê les événemeuts no ferorit-ils que donner-'n ta place spréit av ait propos au guvenaeentcuuû la somie dle850-
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